Prospective et développement régional II : la situation de la Wallonie

Institut Jules Destrée –Société wallonne de l’Evaluation et de la Prospective

Liège, CESRW, 13 février 2004

« Pays de Herve au futur 
»

1. Au début était le néant…, ou, quel a été le déclencheur ?

· Une interrogation de citoyens, habitants du Pays de Herve, sur l’avenir de celui-ci.

·  Premier axe : l’idée sous-jacente de départ : protéger cette “ sorte de paradis perdu ”, de jardin rural, au centre de l ’Eurégio Maestricht - Aachen - Liège, en voie d’urbanisation, et confronté à la perte de ses repères traditionnels et à des mutations insuffisamment maîtrisées.

· Le constat des initiateurs de la démarche « Pays de Herve au futur » s’exprimait comme suit :  

· le Pays de Herve est un territoire rural, un jardin vert au centre de l’Eurégio, en mutation rapide et insuffisamment maîtrisée ; 

· le Pays de Herve vit des tensions internes : entre habitants ruraux et néo-ruraux, entre agriculteurs et non agriculteurs (ceci indique d’ailleurs la perte du poids de la paysannerie, et est l’expression d’une nouvelle sociologie des campagnes, on y reviendra) ;

· le Pays de Herve est parcouru par des tensions entre les habitants, les décideurs politiques, les acteurs économiques, les intervenants extérieurs  concernant : l’aménagement du territoire, le prix du foncier (pressions accrue par la proximité des frontières), l’habitat, la relation à l’environnement et au paysage ;

· le Pays de Herve souffre d’une certaine crise d’identité, une identité qu’il peine cependant à cerner et même à justifier, acceptant cependant difficilement que des projets territoriaux plus vastes viennent l’englober, ne tenant pas compte de sa spécificité.

· Très vite, les « initiateurs – citoyens » envisagent l’hypothèse de la création d’un Parc naturel ; toutefois, suite aux critiques suscitées par cette proposition, la pertinence de celle-ci est mise en cause. Les initiateurs comprennent qu’il importe d’abord de se mettre d’accord sur un diagnostic, sur ce qui fait problème, avant d’aller vers des solutions. Et puis, question antécédente à résoudre : le Pays de Herve, pour qui cela fait-il encore sens ? 

·  Deuxième axe : la volonté de construire ensemble le futur du Pays de Herve

· Dès le départ, les initiateurs manifestent une volonté forte d’impulser une démarche citoyenne, et d’impliquer les pouvoirs publics - à commencer par les pouvoirs locaux, et, très vite, la Région - et les autres acteurs économiques, sociaux, culturels, environnementaux, etc… On pourrait parler ici d’une tentative de « revitalisation de la démocratie (locale, trans-locale) », ou pour utiliser des termes plus actuels, de la recherche d’une « gouvernance partagée » à cet échelon. Peut-être ne s’agit-il là que d’un re-surgissement de la culture de convivialité, de compromis maîtrisé, négocié, qui caractérise si bien la culture ancienne des habitants du Pays de Herve, culture apparemment loin d’être tombée en désuétude... ?

·  Ces deux axes constituent les prémices de la démarche prospective actuelle ; prémices datant de la fin 1999, qui ont conduit les initiateurs à la réalisation d’un premier Colloque de réflexion et de sensibilisation en juin 2001, à la rédaction d’un Manifeste en février 2002 - précisant les principes d’un développement équilibré et durable du Pays de Herve -, et enfin, depuis juillet 2003 à aujourd’hui, à une réflexion prospective.

2. Nom de la démarche : « Pays de Herve (au) futur »

· Un territoire à l’identité forte et floue

· Quand on évoque le « Pays de Herve », on pense immédiatement, inévitablement, à une image d’Epinal : un pays vallonné, de beaux sentiers, des ruminants paisibles en des vergers fleuris, son « piquant fromage » et son sirop, son habitat dispersé, etc…

Cela est encore « un peu » vrai. Toutefois, nous devons faire la part du mythe et de la réalité.

· Le champ géographique 

· Un territoire à géométrie variable
 

· Nous en tenons-nous à une définition très étroite, limitant cette contrée à ce qu’on appelle dans les manuels, « le Vrai Pays de Herve » : Herve, Aubel, Thimister - Clermont, Olne … ?

· Ou bien, dans une version plus large, plus soft, au territoire compris entre Vesdre et Meuse, contenant près de 17 communes, ajoutant ainsi aux premières nommées - en totalité ou partie - les communes de Soumagne, Pepinster, Dison, Baelen, Limbourg, Lontzen, Raeren, Plombières, Welkenraedt, Fourons, Dalhem, Blégny, voire Visé et La Calamine… En fait, nous avons choisi d’inviter - progressivement - l’ensemble de ces dix-sept communes à participer à la démarche.

· Curieusement, mais c’est en cela le fruit de l’histoire, le Pays de Herve est un territoire qui présente une grande complexité politique et administrative, et témoigne d’une grande diversité culturelle, on y reviendra. Il faut bien « avoir en tête » qu’administrativement le Pays de Herve, au sens large, s’étend sur  :

· les arrondissements de Verviers, Liège, Hasselt ;

· la Région wallonne (et particulièrement la Communauté germanophone) ;

· la Région flamande.

· Une situation géostratégique intéressante

· Considérons-en tout d’abord l’aspect matériel : le Pays de Herve est au centre d’un nœud fort de communications, ce qui constitue en soi un atout, traversé qu’il est (on pourrait même dire « transpercé ») par les grands axes routiers, autoroutiers, fluviaux, bientôt par leT.G.V., par les couloirs d’aviation…

· Mais, surtout, la situation du Pays de Herve au cœur de l’Eurégio est exceptionnelle ; cette exceptionnalité est plus forte encore si l’on considère son emplacement : aux confins de la Wallonie, à la frontière, à la charnière, (point de fracture ou de dialogue ?) des mondes latins et germaniques. Il n’est nul besoin ici de commentaire superflu.  

· Des critères d’identification 

· Sa géologie, la nature et la configuration des sols (le plateau, les plateaux, les multiples sources), la grande place faite à une agriculture de qualité, son histoire (en Limbourg et Principauté de Liège), son habitat (dispersé, à l’architecture si particulière et si riche) le caractérisent bien.

· C’est un pays en croissance démographique, comptant une population dense (100.000 à 150.000 habitants, c’est selon) dont l’économie se porte plutôt bien (il compte, notamment, un fort tissu d’industries agroalimentaires), et dont le taux de chômage est relativement peu élevé (aux alentours d’une moyenne de 10 %).

· Une grande diversité sociologique

· Celle-ci s’exprime dans la répartition de la population active : faible pourcentage d’agriculteurs (3,5% sur un total de 10 communes) 
, importance du tissu secondaire (34,5% ), et grande importance du secteur tertiaire (62% ). Cette diversité sociologique fait ainsi cohabiter l’ancienne et prégnante culture d’identité « paysanne catholique », sur laquelle s’est sédimentée en certains endroits une composante ouvrière, et aujourd’hui une diversité socio-culturelle bien plus grande encore qui, sans être comparable encore à celle des villes, offre maintenant un kaléidoscope d’habitus au sens où l’entend Bourdieu. Et, surmontant le tout, ou en sous-bassement comme l’on voudra, cette riche diversité linguistique : français, allemand, néerlandais, « plat deutch », wallon qui fait la richesse du territoire.

· Paysage, produits, imaginaire 

· Terminons ici par ce que nous disions au début : pour beaucoup, si ce n’est pour tous, le Pays de Herve, nous l’identifions par ses produits, et surtout par son paysage, non plus vu ici au sens géographique et géologique, mais en ce qu’il parle à notre imaginaire, en ce qu’il irrigue de poésie, en ce qu’il dégage de paix pour l’habitant, le visiteur, le peintre (Jean Donnay), le cinéaste (cfr le « Grand paysage » de Jean-Jacques Andrien).

· Le champ temporel : le souci du futur du territoire et de sa population, et la mise en oeuvre de pistes d’actions plus rapprochées s ’inscrivant dans la définition de ce futur

· Un futur non précisé ; s’agit-il là d’un lapsus qui traduirait une volonté toute puissante de domestiquer tout le temps qui se situe devant nous ? En réalité, il y a bien le souci du futur indéterminé de ce territoire et des générations qui y vont vivre, mais aussi une grande préoccupation de répondre à des problèmes plus immédiats inscrits dans une représentation longue. 20 ans semble être l’horizon à explorer, ce champ temporel reste toutefois à préciser.

· Les parties prenantes : citoyens ; autorités publiques locales et régionales ; acteurs économiques, syndicats, associations ; centres de ressources

· Des citoyens de plusieurs communes et villages : agriculteurs, cadres, dirigeants d’entreprises, indépendants, ouvriers…, « cultureux », environnementalistes…

· Les autorités locales (plusieurs communes), des mandataires politiques ou affiliés des différents partis. 

· Un début de mise dans le coup d’autres acteurs : économiques, syndicats, associations.

· Le nom : « Pays de Herve au futur » s’est imposé de lui-même ; la pertinence de cette dénomination devrait être validée ultérieurement.

· D’après certains, cette dénomination pourrait faire crispation avec l’appellation « Pays d’Aubel » - pourtant la conciliation est possible, en témoigne le titre du Journal d’Aubel et du Pays de Herve - , et problème (?) avec les communes situées à la périphérie germanophone, près de Liège, ou dans les Fourons.

· Le débat qui a précédé la dénomination de la zone de polices entre diverses communes exprime cette difficulté : on hésitait entre l’appellation « Pays de Limbourg, Pays des vergers, Pays de Herve ». La dénomination « Pays de Herve » a finalement été choisie.

· Est-ce la dénomination qui fera sens dans le futur ?  On verra. Apparemment, cela ne pose pas de problème majeur actuellement. 

3. Objectif de la démarche

· Finalité
· Fondée sur un diagnostic partagé des enjeux traversant ce territoire, la finalité de la démarche réside dans la prise en mains commune du devenir de celui - ci par les décideurs publics, les acteurs socio-économiques, les associations et les citoyens

· En introduction au Colloque de juin 2001, nous posions la question suivante, qui nous semble-t-il reste pertinente : « Partant de l’existence du patrimoine paysager, économique, social, culturel, historique de ce que l’on appelle le Pays de Herve, partant de sa vitalité actuelle dans les domaines économique, social, architectural, culturel, artistique, qu’on y décèle, qu’y est-il possible de construire demain, qui en ferait une région riche dans ses initiatives économiques, créatrice d’emplois, ouverte vers d’autres régions, accueillante à d’autres habitants et visiteurs quels qu’ils soient, plaisante à habiter et à vivre, douce à regarder, et où il  fait bon se promener ? »
· Une insistance nouvelle : le diagnostic partagé des enjeux.

· La « prise en mains commune » signifie la volonté de réactiver le processus démocratique au sens décrit au début de cet exposé, vers une gouvernance partagée.

· Basée sur les pistes ouvertes par le SDER, cette démarche pourrait prendre la forme de la réalisation expérimentale d’un « projet de pays »

· Ce processus, bâti aussi sur les possibilités ouvertes par le SDER en 1999 pourrait déboucher sur la création d’un « projet de pays ». Rappelons que le SDER incitait au développement de projets territoriaux à caractère supra - communal et faisait appel à la participation citoyenne. Toutefois, la création éventuelle de ce « projet de pays » devrait tenir compte des autres projets prospectifs territoriaux (communauté de communes de Verviers, de Liège, Pays de Liège, Parc des trois pays, etc….)
. Le paysage territorial prospectif est très mouvant…

· Bénéficiaires

· Plutôt raisonner en termes d’acteurs que de consommateurs

· L’ensemble de la population. 

· Les habitants, les habitants potentiels, les visiteurs et touristes.

· Toutes les générations, en particulier les jeunes.

· Les différents acteurs économiques (agriculteurs, industriels, P.M.E. et T.P.E.) ; l ’emploi, les populations proches plus démunies ; le secteur associatif ; le secteur de la culture, de l’environnement.

· Les communes (trans-communalité), les territoires environnants, la province de Liège, la Communauté germanophone, l ’Eurégio, la Région wallonne, la Flandre proche, l’Europe
.

4.Méthode et outils

· Premier temps : un démarrage autonome : fin 1999 - juin 2003

· Regards extérieurs et sensibilisation : informations concernant les parcs naturels, organisation du Colloque de juin 2001. 

· Définition (Manifeste) ; structuration (création de l’asbl porteuse), adresse aux pouvoirs publics (communes et Région).

· Connaître : projets de pays en France (visite au pays de Bray), contrat de pays (« pays des collines ») ; se faire connaître : Assises du développement local (ULB-IGEAT) ; participer à d’autres démarches : en particulier le Parc des trois Pays, Wallonie 2020, Liège 2020.

· Acquérir des outils méthodologiques : séance de novembre 2002 avec l’Institut Jules Destrée (Wallonie 2020) ; Luxembourg 2010.

· Deuxième temps :une démarche prospective avec l ’appui de centres de ressources : juillet 2003 - ...

· La collaboration de l’Institut Jules Destrée en vue de lancer une démarche prospective mieux affinée, en vue aussi de stimuler la reconnaissance et le soutien des pouvoirs publics ; une ouverture immédiate à d’autres centres de ressources : UCL, ULB-IGEAT, ULG, FRW, DGATLP.

· L’explicitation de la démarche aux communes et le recueil de leur appui.

· La définition d’hypothèses d’enjeux par l’association porteuse et les centres de ressources ; des consultations en divers lieux du Pays de Herve avec les décideurs et acteurs.

· La définition d’hypothèses d’enjeux pour le Pays de Herve par l’association « Pays de Herve - Futur ».

· La confrontation avec le point de vue, l’analyse des centres de ressources au cours de plusieurs rencontres, ce qui nous amena à formuler ces enjeux sous la forme de trois questions  : « Comment valoriser davantage les qualités paysagères et paisibles du Pays de Herve en y développant des activités nouvelles créatrices de valeur ? Comment inscrire concrètement le Pays de Herve au centre de l’espace eurégional en tenant compte de la diversité nouvelle ainsi que des cultures et patrimoines hérités ? Comment développer un cadre organisationnel cohérent afin de maintenir sur le Pays de Herve les spécificités du territoire face à son urbanisation galopante ? »

· L’organisation de trois rencontres par l’association « Pays de Herve - Futur », en collaboration avec les centres de ressources, en divers lieux du Pays de Herve. Les décideurs, les acteurs du Pays de Herve, ainsi que les membres de l’association, y ont été invités afin de recueillir leur avis sur ces hypothèses et leur point de vue.

· 80 à 100 personnes de tous milieux participent à ces rencontres, provenant d’une majorité des communes du Pays de Herve. Les points de vue exprimés, variés, ont en partie conforté les questions initiales et mis en relief des aspects ignorés.

· La re-formulation des enjeux initiaux ; la définition de pistes d ’actions stratégiques 

· Un retour en discussion avec les centres de ressources sur les résultats de ces consultations.

· La définition, d’atouts, de menaces, de projets possibles, d’opportunités sous forme de moyens et ressources disponibles au Pays de Herve.

· L’analyse que nous en faisons actuellement nous amène davantage à présenter la formulation des enjeux sous forme de « tensions porteuses » que le travail en cours devrait hiérarchiser afin de permettre de définir le(s) projet(s) du Pays de Herve :

· valoriser l’authenticité du Pays de Herve ;

· canaliser le développement d’un territoire « sous influence » (en surchauffe réelle ou biaisée) ;

· faire de la diversité culturelle un atout compétitif ;

· assurer la maîtrise du territoire par les acteurs locaux dans un cadre de gouvernance multi-niveaux.

· Définition de pistes stratégiques d’action.

· Une présentation - débat des résultats lors d’un Colloque grand public le 17 avril 2004. 

· Ce Colloque grand public constituera un moment important. Les décideurs, acteurs, citoyens seront invités à entendre les résultats de cette « consultation – analyse – propositions » ; des enfants y seront conviés à exprimer leur vision du futur du Pays de Herve ; la présence des associations et organisations du Pays de Herve y sera sollicitée.

5. Positionnement au sein du cycle de projet

· La sensibilisation.

· La définition des enjeux (étape actuelle)

· De premiers acquis 

· La sensibilisation d’un certain nombre d’acteurs publics locaux et régionaux, d’organismes économiques et sociaux, de citoyens.

· La complémentation des problèmes listés dans le Manifeste.

· La définition de quelques enjeux majeurs pour le futur du Pays de Herve

· La formulation des pistes stratégiques d’action

· Le positionnement des pouvoirs publics locaux et régionaux, des organismes économiques, sociaux, des associations, des citoyens…, au sujet de la pertinence des enjeux et des pistes d’action

6. L’utilisation des résultats

· Des suites ?

· Sur base des résultats de la démarche - enjeux ciblés, pistes d’action proposées, et questions soulevées lors du Colloque d ’avril 2004 - nous interpellerons les différents niveaux des pouvoirs publics – locaux et régionaux - afin d’obtenir leur adhésion et leur appui à la poursuite de la démarche

· Dans un avenir rapproché, la démarche devrait se centrer sur une définition plus précise et formalisée des stratégies d’action, négociées avec l’ensemble des parties prenantes, en premier lieu avec les pouvoirs publics locaux et régionaux, ainsi qu’avec les autres acteurs mobilisés.    

· Lancement d’un « projet de pays » expérimental, eu égard aux autres initiatives prospectives territoriales : Parc des trois pays, Communauté de communes de Liège et Verviers, Pays de Liège, etc…

· Évaluation

· Auto-évaluation de la démarche avec les centres de ressources et notre association. Les communes et les participants aux différentes rencontres pourraient être associés à celle-ci.

· L’évaluation devrait porter sur les points suivants : 

· Contenu

· Méthode utilisée

· Public

· Implication des décideurs, des acteurs, des citoyens.

· Relations avec d’autres projets de prospective territoriale

· Pour terminer, quelques remerciements : les résultats obtenus doivent beaucoup à la mobilisation du groupe porteur du projet, au soutien direct de plusieurs communes, au Ministère de l’Agriculture et de la ruralité qui a soutenu notre premier colloque, à la DGATLP, à la collaboration compétente et efficace des centres de ressources associés à ce stade qui nous ont aidé à pratiquer une méthode prospective rigoureuse et participative, et enfin à l’intérêt actif porté à la démarche par de nombreux concitoyens -acteurs du Pays de Herve.
******

� Rapport présenté par Joseph Charlier, consultant, administrateur de l’a.s.b.l. « Pays de Herve-Futur »


� Selon l’expression de Madame Mérenne à notre Colloque « Quel avenir pour le Pays de Herve ? », Froidthier, 


23 juin 2001.





� Etude du FOREM, juin 2001. 


� (Rappelons ici que le lancement d’un projet de pays pourrait suivre les étapes suivantes  : suite à un appui de principe de plusieurs communes et de la Région à l’élaboration du projet de pays : réalisation d’un état des lieux opérationnel et participatif ; réflexion prospective sur le futur du Pays de Herve ; définition d’un périmètre territorial du Pays (délimitation évolutive) ; constitution d’un « conseil de développement (les différents acteurs) ;  définition d’un projet de développement formalisé dans une charte de territoire ; recueil de l’accord des acteurs concernés au plan local, régional, et éventuellement fédéral ; la négociation d’accords de partenariat éventuels avec d’autres territoires pertinents).


� Cfr ci-dessus « situation géostratégique ». 
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